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ESSIEURS 


J E viens  vous  offrir  les  éclairciflemens  que  vous 
pouvez  defirer , &:  qui  font  relatifs  aux  fondions 
qui  m’ont  été  confiées  par  le  Roi. 

Devenu  dépofitaire  du  fceau  de  la  Loi , fans 
avoir  celle  d’être  Membre  de  cette  Affemblée , ma 
première  parole  a été  pour  profeffer  hautement  la 
relponfabilité  des  Miniffres  j & je  verrai  toujours, 
a^ec  fiatisfadion  , qu  il  me  foit  permis  de  faire 
connoître  les  principes  & les  ades  de  mon  admi- 
niffration , non-feulement  à l AfTemblée  Nationale, 
mais  même  à chacun  de  fes  Membres.  Si,  malgré 
mon  extrême  attention  à me  conformer  à vos  Dé- 
crets , il  m échappoit  quelque  erreur , elle  feroit 
involontaire,  & je  m’emprelferois  de  la  rétrader. 

Les  éclaircilfemens  que  vous  attendez  de  moi  i 
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Meffieurs , ont  pour  objet  divers  Décrets  de  cette' 
Affemblée,  ou  plutôt  la  manière  dont  ils  ont  été 
fanéHonnés  ou  publiés. 

Et  d’abord , je  prendrai  la  liberté  de  vous  obfer- 
ver  que  les  conditions  déformais  néceifaires  pour 
conftituer  une  Loi , & polir  la  rendre  exécutoire  , 
n’ont  été  déterminées  par  vous , que  dans  les  arti- 
cles de  Conftitution  que  vous  ^vez  décrétés , &: 
que  le  Roi  a acceptés  purement  & (implement,  à 
Verfailles , le  Lundi  5 o&obre, 

C’eft  depuis  cette  époque  , & d’après  les  dépo- 
sitions décrétées  par  Vous  , que  les  Minières  du 
Roi  ont  pu  connoître  la  Loi  à laquelle  ils  étoient 
fournis. 

Depuis  cette  époque  , vous  n’avez  préfenté  à la 
fanclion  du  Roi , que  le  Décret  des  8 & 9 oftobre  ? 
portant  réformation  de  quelques  points  de  la  juris- 
prudence criminelle. 

J’ai  pris  auffitôt  les  ordres  du  Roi  j &c  en  con- 
féquence  , des  Lettres  patentes  portant  fan&ioii 
de  ce  Décret , ont  dû  être  adreffées  à tous  les  Tri- 
bunaux du  Royaume. 

Je  dis  que  ces  Lettres  patentes  ont  dû  être 
adreffées  aux  Tribunaux , parce  que  l’envoi  aux 
Tribunaux  , & la  publication  quelconque  des, 
Loix , n’eft  pas  une  fon&ion  de  mon  office  , mais 
de  celui  de  Mrs.  les  Secrétaires  d’Etat.  Mais , vous 
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Je  favez , mon  zèle  n’a  rien  négligé  pour  qu'une 
Loi  aufli  intérdîante  reçût  par-tout  une  prompte 
& facile  exécution. 

Antérieurement  à l’époque  du  5 dé  ce  mois  > 
c’eft-à-dirè,  avant  qu’une  Loi  précife  eût  déter- 
miné notre  conduite  , les  Minières  du  Roi  n’ont 
pu  que  fuivre  les  mouvemens  de  leujzèler  , pour 
correfpondre  à vos  intentions. 

Et  vous -mêmes,  Meilleurs,  qui  n’aviez  pas 
encore  exprimé,  ni  même  délibéré  les  principes 
que  vous  avez  depuis  établis  fur  les  conditions 
requifes  pour  la  confe&ion  St  la  fan££ion  des  loix  , 
vous  avez  diverfîfié  la  forme  de  vos  demandes. 

Tantôt  vous  avez  demandé  la  fau&ion  pure  Se 
(impie  j d’autres  fois  vous  avez  voté  la  promulga- 
tion , quelquefois  la  (impie  publication , & enfin 
l’acceptation.  Il  eft  des  Décrets  dont  vous  avez 
fpécialement  demandé  l’adreffe  aux  Tribunaux, 
d’autres  où  cette  condition  n’efi  pas  ftipulée. 

Les  Minières  du  Roi , privés  du  précieux  avan- 
tage de  communiquer  avec  vous , n’ont  pu  que- 
propofer  au  Roi,  pour  fatisfaire  à vos  Décrets  ,, 
les  mefures  que  leur  indiquoient  les  farines  anti- 
ques non  encore  abrogées. 

C’eft  par  cette  raifon  que  vos  célèbres  arrêtés 
du  4 août  St  jours  fuivans  , ont  été  imprimés  à 
f Imprimerie  royale , avec  l’ordre  (igné  du  Roi  y 
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qui  en  ordonne  l’impreflion  8ç  la  publication  ] 
conformément  à la  réponfe  que  Sa  Majefté  vous 
avoit  faite , fur  la  demande  de  la  promulgation  de 
ces  arrêtés. 

Vous  aviez  vous-même  envoyé  ces  arrêtés  dans 
toutes  les  provinces , avant  de  les  préfenter  à la 
fan&ioa  du  Roi}  vous  avez  depuis  ordonné  l’im- 
preflion  des  obfervations  que  le  Roi  vous  a com- 
muniquées, 5c  il  ne  m’eftpas  connqque  vous  ayez 
jamais  demandé  au  Roi  d’adrefler  vos  arrêtés , 
foit  aux  Tribunaux,  foit  aux  Municipalités. 

Cependant  je  crois  être  sûr  que  M.rs  les  Secré- 
taires d’Etat  en  ont  envoyé  dans  toutes  les  provin- 
ces, avec  profufion. 

Il  vous  a été  dit  que  la  première  réponfe  que  le 
Roi  vous  a faite  fur  ces  arrêtés , avoit  eu  la  même 
publicité.  Il  efl  vrai,  Meilleurs,  qu'elle  a été  impri- 
mée le  jour  même  qu’elle  vous  a été  rendue , 5c 
cette  circonibmce  eft  commune  à toutes  les  commu- 
nications qui  ont  Cxiflé  entre  l’Aflemblée  Nationale 
8c  Sa  Majefté.v  Cette  publicité  eft  la  fuite  du  carac- 
tère franc  & loyal  qui  diflingue  le  Roi , & je 
pourrois  dire  auiîi,  Meilleurs,  la  fuite  de  vos 
propres  principes.  , 

Les  Décrets  concernant  la  libre  circulation  des 
grains  dans  l’intérieur  du  royaume  , ne  pouvoient , 
fuivant  nous , être  trop  tôt  connus  dans  toutes  les 
provinces.  Mon  zeîe  *n’a  infpiré  de  les  faire 
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d’abord  adreiïer  à toutes  les  Municipalités,  aux 
Commandans  des  troupes  du  Roi , à ceux  des 
Milices  nationales , & à ceux  des  Maréchauflees. 

Cette  adrefle  a été  ordonnée  par  le  Roi  , le 
21  feptembre  dernier  } & M.rs  les  Secrétaires 
d’Etat  ont  mis  fans  doute  le  plus  grand  empref- 
fement  à fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté.  Peu  de  jours  après , une  loi  conforme  à ces 
mêmes  Décrets  , & qui  ne  contient  pas  d’autres 
difpofitions , a été  adreffée  à tous  les  Tribunaux* 

Je  dois  dire  ici , Meilleurs,  qu’on  ne  trouve  pas 
dans  cette  loi,  le  dernier  article  de  votre  Décret 
du  18  feptembre  , qui  prefcrit  principalement 
l’envoi  aux  Municipalités } &;  cette  omifiîon  a eu 
deux  motifs  très  naturels. 

Le  premier  eft,  que  l’envoi  de  ces  Décrets  ve- 
noit  d’être  fait  , par  ordre  du  Roi , direéfement 
à toutes  les  Municipalités. 
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Le  fécond  eft  , que  , dans  les  formes  anciennes , 
yles  Loix  ne  s’adreifent  qu’aux  feuls  Tribunaux  $ & 
que  la  publicité  , qui  eftla  fuite  de  leur  enrégiftre- 
ment , fuffit  pour  aftreindre  légalement  tous  les 
corps  & les  particuliers  à l’obfervation  des  Loix. 

Je  paffe  à l’article  de  la  déclaration  des  droits 
de  l’homme  & du  citoyen,  & aux  points  de  Conf 
titution  que  vous  avez  préfentés  au  Roi , en  fui 
demandant  fon  acceptation. 
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? vous  Ta  accordée  purement  & fimplement^ 
ainfi  que  vous Lavez  défiré  $ & c’eft  tout  ce  qu’il 
nous  étoit  poflible  de  propofer  à Sa  Majefié , puif- 
que  votre  demande  étoit  bornée  à cette  accepta- 
tion. 

Le  Decret  fur  la  Gabelle  a été  lanéKonné  Dure- 
ment & limplêment , & dans  fon  entier  ; mais  le 
premier  Minière  des  finances  a cru  devoir  propofer 
d y annexer  un  Règlement , dont  l’objet  eft  de 
preferire  les  moyens  d’exécution  de  votre  Décret. 
Par  exemple  , il  falloit  bien , après  avoir  ordonné 
que  le  fel  feroit  déformais  débité  au  poids,  & non 
a là  mefure , déterminer  le  temps  indifpenfable 
pour  garnir  les  greniers  des  ufte^files  néceiïaires  à 
la  pèfée,  & fixer  l’époque  où  le  fel  devra  être 
débité  au  poids. 

C efl  ainfi  que  , dans  le  même  Règlement , le 
Roi  fe  réferve  de  faire  incelfamment  les  difpofi- 
tions  convenables  pour  la  fupprefiîon  des  Commif 
fions  de  Valence , Saumur  & Reims.  Cette  fuppref- 
fion.  devoit  être  opérée  par  des  Lettres  patentes 
adrefiees  aux  Cours  des  Aides , & c’eft cell:  ce  qui 
a été  exécuté. 

Je  crois , Meflîéurs , vous  avoir  donné  les  éclair- 
cillémens  que  vous  attendiez  de  moi , & fur- tout 
Vous  avoir  prouvé-,  déplus  en  plus,  la  pureté  des 
fèrjftimçns  cîes  Minières  du  Roi.  Vous  l’avez  procla- 
mé le  Refiaurateur  de  1^  liberté  Françoife , à l’in£ 
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tant  même  où  vous  daigniez  le  remercier  du  cLofe 
de  fes  nouveaux  Confeils.  Il  le  fera , n’en  doutez 
pas , Meilleurs  3 pourvu  qu’il  ne  rencontre  pas  , 
après  nous , des  Miniftres  qui  ofent  à-la-fois  trom- 
per le  meilleur  des  Rois  , 8c  ne  pas  refpefter 
les  droits  facrés  des  Peuples. 
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A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Noble  J.-A.-H.-M.-B.  PIJON, 
Avocat , feul  Imprimeur  du  Roi,  8c  privilégié. 


